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DER SCHWEIZER FAMILIEN FORSCHER
LE GENEALOGISTS SUISSE

Mitteilungen der Schweizerischen Gesellschaft Bulletin de la Societe smsse d'etudes

für Familienforschung genealogiques

XXXV. JAHRGANG / ANNEE 1 OKTOBKR 1968, Nr. 7/9

Une famille neuchäteloise du XVI® au XlXe siecle
les GELIEU

Par H.L. Henriod, Neuchätel

Ces Gelieu sont originaires de France, au Perigord 1 ou un premier
Jehan teste en aout 1557 2 en son domaine de Villotes, pres d'Eyren-
ville, dependant d'Issigeac, au sud de Bergerac. Jehan sent le poids
des ans et — dans son testament — recommande son ame a Dieu, a la

Vierge Marie, a tous les saincts et sainctes de paradys et veut etre
enterre au cymetiere d'Ayrenville et aux «tumbes» de ses parens. II a

eu neuf enfants de sa femme, Mariote Guyrauld, qu'il laisse «mai-
tresse et gouverneresse de tous ses biens sa vie durant». Ses quatre
filles ont trouve mari dans la region et trois de ses cinq fils ont fait
souche au Perigord. Deux de ceux-ci et leurs descendants resteront
fideles a la foi catholique traditionnelle; leurs branches se sont etein-
tes avec un Bernardin Gelieu, notaire a Agen, en 1732. Ces premieres
generations de Gelieu ont vecu alors que la foi nouvelle se propage
et divise parfois les families. Plusieurs des descendants du fils aine
de Jehan Gelieu seront pasteurs, dont trois freres que les persecutions

religieuses obligeront a emigrer ä la revocation de l'Edit de

Nantes3.
C'est du plus jeune des fils du testateur — qui fut aussi pasteur

— que descendent les Gelieu devenus neuchätelois et qui le resteront
pendant huit generations jusqu'a celui qui — dernier du nom de sa

generation — sera General au service du roi de Prusse, pays ou

se perpetue aujourd'hui le nom des Gelieu.
Bernard (I) 1548—1618, cadet de famille, n'est encore qu'adoles-

cent a la mort de son pere. Sa mere le conduit a Geneve pour y etre
eleve dans la foi reformee- Ii y poursuit des etudes de theologie.
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A sa consecration comme pasteur il est äge de 19 ans, le seigneur de

Bussy, Anthoine d'Amboyse fait de lui son chapelain. Il restera son

protecteur une fois Bernard devenu Ministre de la Parole en Lorraine.
Age de 22 ans, Bernard epouse a Gerbevilliers une jeune Nicolle Po-
terati que dote «haute et puissante Dame Douairiere de Deuilly».
Mais bientot la fermeture des temples — ou leur destruction — obli-
gent avec d'autres le jeune couple a prendre le chemin de Geneve,
d'ou s'ouvrira, pour peu de temps, un nouveau ministere ä Thonon,

que Bernard devra definitivement quitter, renonfant ä sa patrie pour
trouver asyle au Pays de Neuchatel. Ii y est fraternellement ac-
cueilli et succede au pasteur nonagenaire de Saint-Sulpice 5. Incor-
pore a la «Venerable Classe», Bernard s'engage «a tenir et garder

tout l'ordre etabli en icelle». Le Prince-regent lui accorde la
nationalite neuchäteloise. Apres douze ans de ministere au Vautra-
vers, Gelieu est designe par la Classe comme pasteur de Saint-Aubin ".

II vient de perdre celle qui a partage avec lui les annees itineran-
tes vecues en France. Elle lui laisse trois fils dont Fame a 13 ans

lorsqu'en 1593 il epouse la veuve d'un citoyen de Geneve, Am-
broyse Bonin, Dona Octavia Ferrariis, d'une famille de refugies pro-
testants de Milan 7. Ses deux filles auront pour foyer la cure de

Saint-Aubin avec les trois fils de Bernard, ou naitront encore
huit enfants Gelieu, dont trois fils: Abraham, qui sera notaire ä

Saint-Aubin, Elysee et Samuel, tous deux pasteurs au Pays de Vaud.
Leur lignee s'eteindra au XVIIIe siecle8. Aux charges pastorales
et a celles qu'impose le rendement des terres de la cure, s'ajoutent

pour Bernard les taches demandees par la Classe. Celle-ci est inflexible

en doctrine, eile s'erige aussi en tribunal de moralite. Gelieu

en devient «Doyen» en 1599, annee au cours de laquelle «la peste se-

vit de nouveau dans le Comte». Il sera aussi delegue a Geneve pour
y chercher du renfort pastoral pour Neuchatel. Il s'est si bien
identifie a son pays d'adoption qu'il en recevra en 1616 la bourgeoisie

de Neuchateln. Deux ans plus tard, le dimanche 6 septembre
1618, alors que toujours en fonction il aurait du celebrer la Ste-

Cene, Bernard Gelieu meurt — äge de 70 ans — enterre en l'Eglise de

Saint-Aubin, dont il a ete pasteur pendant trente ans. Tant en

France qu'en terre neuchäteloise, il a servi l'Eglise de la Reforme
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pendant un demi-siecle, anime d'une foi qu'il a precisee ainsi:
«En Dieu seul est mon esperance et mon appuy, je n'aurai jamais
fiance, sinon en Luy». (1572).

Les Gelieu du XVIIe Steele, dont deux Bernard et un Jacques.

Des trois fils du premier mariage du pasteur de Saint-Aubin,
les deux plus jeunes n'ont pas laisse de descendance: Jean, alors
äge de vingt ans a ete temoin au mariage de son frere Bernard. Jonas
a quitte Saint-Aubin pour Geneve ou, en 1620, il est cite comme
«Maitre tailleur d'habits» et epoux de Susanne Michelet 10-

Par contre, Bernard (II) 1580—1654, suit les traces de son pere:
pasteur au Val-de-Ruz, puis au Val-de-Travers, enfin a Saint-Aubin
ou — comme son pere — Bernard (II) sera enterre dans la meme
eglise apres un long ministere de 54 ans. De ses experiences variees

relevons, lors de son transfert de Fontaines a Motiers, un incident sou-
mis au jugement de la Classe, au sujet de l'etat dans lequel il a

laisse la cure de Fontaines. Il sera decide que «M. Gelieu en racous-
tera le toit et que son successeur en fera de meme ä sa sortie (de

fonction) et que s'il se constate qu'il y a du furnier distrait, il
faut que M. Gelieu le remplace» u. Dans le «Contrat de mariage»
de Bernard avec Sara, fille du notaire DuMayne, de Concise, ce dernier

s'engage «a la bien vetier» et Bernard offrira» les bijoux
d'usage en suffisance pour que le mariage soit plus joyeusement
solemnise». Dans son «testament» 12 Bernard rendra un beau temoi-

gnage a celle a laquelle il est uni depuis cinquante ans, «ayant ve-
cu, par la grace de Dieu, tout le tems qu'avons este conjoints
ensemble en bonne paix et amitie et faisant mesurage d'un bon accord,
icelle n'ayant rien detire ou fait en cachette. Je la laisse Dame et

Maitresse de tous mes biens pendant le tems de sa viduite (Veuvage)».
Le couple Gelieu-DuMayne a eu trois enfants: Marguerite 1603—

1664, epouse de Claude Challandes, de Fontaines. Jean 1604—?, qui
jeune deja a donne du souci a ses parents et dont il ne sera plus
fait mention; puis

Jaques (I) 1609—1664, qui — en 1637 — et depuis quelques mois

deja pasteur ä La Chaux-de-Fonds vient d'epouser Marie, fille du

pasteur Favargier 18 (eile a, jour pour jour, dix ans de moins que
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lui), lorsqu'eclate avec virulence aux Verrieres, la «peste»: la cure
est vide, le pasteur et sa famille y ont succombe au fleau. Un suc-

cesseur est difficile ä trouver. Gelieu s'offre a la Classe qui le

nomme. Mais il ne veut pas exposer sa jeune femme aux dangers de

la peste avant d'avoir pris les precautions necessaires: les cultes se

tiendront en plein air aux Verrieres, une chaire mobile, appuyee au

tronc d'un sapin permet au pasteur de precher avec le vent dans le

dos. L'epidemie passee, Madame Gelieu rejoint son mari. Misere et

privations seront longtemps encore les consequences de cette «annee
de peste» IJ. C'est aux Verrieres que sont nes les sept enfants de

Jaques, appele des lots «le pasteur de la Peste», dont deux morts
en bas äge et l'ainee Sara, 1640—1660, peu apres son mariage avec le

diacre Bole des Verrieres. Jaques Gelieu desservira encore Corcelles

puis Fontaines, mais sa sante y demande des managements. Il est age
de 56 ans seulement lorsqu'il succombe a une crise du coeur, terrasse
en chaire, le jour de Noel 15. Veuve, Marie Favargier assume coura-
geusement ses responsabilites de mere de famille: elle mari era
Anthoina-Marte a David, fils du Lieutenant de Justice Emer Vattel,
et Marguerite au sieur Jonas Lardy, a Auvernier- Elle a vendu des

terres pour pourvoir aux etudes de ses deux fils: Celles de Jean-]aques,
1644—1711, qui — reste celibataire — sera pendant trente ans

«regent d'Eschole» a Neuchätel, et celle de celui qui prendra la releve
de son pere,

Bernard (III), 1649—1726. Apres un pastorat de dix-sept annees
dans les Montagnes neuchäteloises (aux Ponts-de-Martel puis aux
Verrieres) son ministere se continue pendant vingt-six ans a

Neuchätel. En 1701, le decanat de la Venerable Compagnie des Pasteurs
le mettra en rapport d'amitie avec le Gouverneur qui representait
alors la Souveraine dans le Comte. Peu avant la mort de la Duchesse
de Nemours, Bernard Gelieu sera refu au sein de l'ancienne Bourgeoisie

de Valangin16. Septuagenaire, Bernard poursuivra encore un ministere

actif, ce dont temoigne l'enumeration de ses activites pastorales
dans une lettre qu'il adresse (en decembre 1721) ä l'aine de ses

fils qui vient d'etre charge de la cure de Fleurier, lettre qui se

termine par: «travaillons — mon eher Jonas — avec joie et courage
afin que nous soyons capables de rendre ä notre Maitre un bon
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compte de notre gestion». En 1725 il associera sa femme, Susanne

Wavre, decrite comme petite et fort vive, neuchäteloise de vieille
souche, a l'elaboration de son «testament». Iis ont eu douze enfants,
aux sept d'entr'eux qui ont atteint l'äge adulte et dont trois de leurs
fils ont dejä quitte le pays, ce testament demande d'une facon
pressante «de vivre ensemble dans la paix et l'union, comme il sied

entre personnes de meme sang» 17. Un an plus tard, Bernard Gelieu
s'eteint, äge de 76 ans.

Deux soeurs et cinq freres GELIEU

Filles du pasteur de Neuchätel, Marie 1683—1766 et Salome
1690—1764 ont vecu effacees une vie de service jusqu'ä un äge

avance. A la mort de leurs parents elles sont allees seconder leurs
freres pasteurs puis se sont etablies ä «la Prise» de Saint-Sulpice,
toujours accueillantes ä ceux de leur parente qui ont besoin d'elles.
Elles vivent, tirant l'aiguille ou faisant de la tapisserie pour re-
couvrir les meubles de leur salon.

L'aine de leurs freres sera pasteur et chef de famille, l'armateur
ä la Guadeloupe vivra d'espoirs decus, les deux plus jeunes ont ete

officiers en service etranger 18. C'est du second frere pasteur que
descendront les generations suivantes.

Jonas (11), 1685—1760, a ete le premier pasteur de Fleurier erige
en paroisse. 11 en sera le conducteur spirituel pendant cinquante ans.
Tres devoue ä l'Eglise neuchäteloise, il en a ete trois fois le Doyen,
ce qui etait exceptionnel. C'est ä ce titre qu'il tentera — du reste

en vain — de decourager la Communaute des Freres moraves ä s'etab-

lir ä Montmirail19, n'admettant pas que d'autres communautes chre-
tiennes que l'Eglise viennent s'implanter dans le pays. Son devoue-

ment — parfois autoritaire — aura aussi pour objet sa famille; il a ete

en particulier le conseiller, et souvent le bailleur de fonds, pour ses

freres partis pour l'Etranger. Ii sera d'autre part le premier benefi-
ciaire (en 1737) de l'anoblissement de sa famille20. Selon le desir

du roi Frederic-Guillaume I, prince de Neuchätel, les armes de famille
des Gelieu seront des lors completees par l'aigle beque d'or de la
Maison de Prusse. Sa pierre tombale et celle de sa femme Anne-Marie,
fille du Justicier D'lvernois de Motiers, qui ne lui a pas donne d'en-
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fants, sont encore visibles ä l'interieur du temple actuel de Fleurier,
precisant qu'il est mort le 26 decembre 1760, äge de 75 ans.

Bernard (IV), 1692—1737?, qui deviendra «armateur» a la Guadeloupe,

etait robuste et d'esprit entreprenant, imprevoyant aussi, il a

vecu d'un optimisme que ne desarmaient pas ses echecs repetes-
Lance jeune dans le commerce, il epouse a Concise la fille d'un com-

merfant de Vevey, Jeanne-Marie Fatio. Mais il doit peu apres quitter
le pays pour £chapper a ses creanciers. Il tente en vain sa chance

a Leipzig puis ä Amsterdam, avant de s'embarquer, en 1720, pour la
Guadeloupe, abandonnant sa femme et laissant deux petits enfants a

la cure de Fleurier. Il ne les reverra jamais. Au cours de dix-sept annees
d'une existence mouvementee ses lettres ä sa famille sont rares mais

pittoresques: il est souvent sur mer, achete et frete des bateaux en vue
d'echanges commerciaux: il s'est arrete a la Martinique, passe des

cotes du Canada a Celles des colonies espagnoles, ou revient de

Porto-Rico. En ecrivant au pays il desire en recevoir des nouvelles,
demande aussi des recommandations, surtout des avances de fonds.

Malgre de grosses pertes il reste plein d'espoir; il ecrit ä Jonas: «on
fait de bons gains en se rendant en France chercher des marchandises
seches et du vin pour les ramener ä la Guadeloupe». Enfin, a la
suite d'une terrible tempete, il ecrit a nouveau: Nous avons perdu
un grand nombre de bateaux. Le mien a eu le meme destin, mais j'ai
pu me tirer la vie — non sans peine •— avec un esclave, en gagnant
les rochers de la cote sur une planche cela fait ainsi trois bateaux

que j'ai perdus en un an et demi!» Ce dernier echec le decidera a

renoncer a la navigation et a rentrer au pays avec ce qui lui reste

d'argent. Ce seront les dernieres nouvelles recues de lui. Il s'est

sans doute embarque en 1737 et a probablement coule en mer avec

son dernier bateau.

De ses deux enfants, eleves par leurs oncles et tantes, Susanne-

Elisabeth, 1719—1792, epousera un Claude Lequin qui meurt pre-
maturement en lui laissant deux fils et des dettes. Courageuse, elle

s'expatrie pour gagner sa vie et meurt septuagenaire a Petersbourg.

Jean-Jonas, 1720—1739? aide par ses oncles s'est engage tout jeune,

comme «cadet» en France. Il a disparu ensuite, sans laisser de traces.
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L'oncle de ce dernier, Samuel-Henry, 1700—1734, l'avait precede
vingt ans plus tot comme «cadet» dans le regiment de Brendle, dans

la region de Lille: vie de garnison ou le bouillant Gelieu attend
avec impatience d'etre engage au feu. Bien de sa personne, il est

refu dans de sympathiques foyers franfais- Il a meme l'occasion de

se rendre a Agen (au sud du Perigord) et d'y etre chaleureusement
accueilli par un lointain parent, le notaire Bernardin Gelieu, qui
riche, äge et sans enfants, aurait aime faire du bei officier son heri-
tier, mais a la condition qu'il se fasse catholique, ce qu'en descendant
d'un courageux pasteur huguenot, Samuel refuse- Un an plus tard, son
regiment se prepare au combat au Palatinat, le lieutenant Gelieu

participe avec ardeur au siege de Philippsbourg (au nord de Carlsruhe)

mais y tombe mortellement blesse, äge de 34 ans seulement.

Charles-Frederic, 1706—1774, le futur «Capitaine» de six ans plus
jeune que Samuel-Henry, I'a rejoint, en 1731, a son regiment, alors
a Douay: debut d'une carriere militaire ou il fera preuve de courage,
parfois de temerite, mais aussi de coeur. Il etait reste, depuis un
accident de jeunesse, affecte dans ses facultes et parfois dans son

comportement: un coup de häche sur la tete, refu d'un bucheron dont
il s'etait approche. A la mort de son frere, il quittera ce regiment
pour s'engager comme «lieutenant a pied» dans celui de Guibert, alors

au Piemont, au service du roi de Sardaigne. Mais les mois, puis les

annees passent sans avancement pour lui tandis que d'autres lieutenants

montent en grade. Aussi, age alors de 40 ans, Charles-Frederic
s'engage sur «un corsaire». Il est affecte, a Livourne, sur une grande
barque munie de canons. Une vie d'aventures commence ayant pour
objectif de capturer dans les eaux territoriales de Sardaigne les

«poläcres» qui font de la contrebande; il y faut lutter aussi contre les

tempetes qui arrachent mats et voiles, pendant plusieurs mois. Ses

freres en ont eu l'£cho par des lettres hautes en couleur, envoyees

apres coup de Toulon. Car, dans une derniere rencontre avec une fre-

gate francaise,l'equipage du corsaire a ete fait prisonnier21. Prisonnier,
le lieutenant Gelieu le restera plusieurs mois au cours desquels pour
pouvoir ameliorer l'ordinaire de la prison, ses economies dimi-
nuent. Une fois libere, Charles-Frederic rennonce a la mer et reprend
a Cremone du service en regiment ou il recevra enfin le grade de «ca-
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pitaine». L'äge venu, ayant pris sa retraite, il decouvre en arrivant
a Londres que la banque ou il avait depose ses gains, appeles par lui
«mes petites epingles de Livourne, gagnees a la sueur de mon visage
et au peril de ma vie» etait en faillite. Rentre au pays, il joint
son sort a celui de ses deux soeurs a la «Prise» de Saint-Sulpice, jus-
que a la mort de celles-ci. Son neveu Jonas (III) l'accueillera alors a

la cure de Lignieres ou il est mort d'une crise d'apoplexie en ren-
trant a pied de Neuchätel. Il a ete enterre a Lignieres, äge de 68 ans.

Le pasteur Jaques de Gelieu, 1696—1761, ne semble pas avoir eu

le carctere avenant de Samuel-Henry ni l'autorite de son frere ame,
mais fut un homme cultive, aimant l'Histoire et les Sciences, precur-
seur aussi, pour son temps, des progres que Ton fera en apiculture.
Ses paroissiens des Bayards lui ont rendu parfois difficile son mi-
nistere. Aux Verrieres il lui a fallu de la tenacite pour obtenir a

la cure les reparations qui s'imposent; mais dans la redaction d'opus-
cules tels que «Les idees philosophiques de M. Voltaire» et dans

les soins a donner a son rucher, le pasteur trouve un heureux complement

a ses obligations paroissiales- Il aurait publie son manuscrit

sur «La maniere la plus simple et la plus sure de gouverner les abeil-
les» si Tincendie de la cure (en mai 1761) n'etait venu bouleverser

sa vie, celle de sa femme, nee Elisabeth Willy, fille d'un pasteur
alsacien, et celle de leurs enfants. Il en a fait le recit dans une
lettre adressee par messager a ses soeurs, y disant entr'autres:

«nous ne connaissons pas encore notre perte, grande aussi en graines
et recoltes mais livres, meubles et effets que je trouve dans ma
nouvelle demeure me paraissent autant de presents que Dieu me fait
apres l'effroyable rapidite avec laquelle des flammes venaient de

toute part». Cette epreuve de Tineendie de la cure laissera Gelieu

desempare. Il n'a plus le courage d'ecrire et meurt quelques mois plus
tard, äge de 64 ans.

Que vont devenir sa veuve et leurs cinq filles, dont la plus jeu-
ne n'a que quatre ans? Et les deux freres Jaques, 1745—1755, et

Charles-Frederic, 1748—1770 qui, deficients de sante et d'intelligen-
ce des leur naissance, reclameront bien des annees encore des soins

constants? C'est Jonas, Tun des aines, qui sera la providence de

tous.
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Jonas (III), 1740—1827, pasteur, apiculteur et chef de famille.

Ne en 1740, Jonas avait 21 ans ä la mort de son pere. Sa person-
nalite originale et dynamique s'est exprimee tant dans les activites
variees d'un pasteur de campagne qu'en faveur de sa famille. Diacre
a Motiers, il y a connu Jean-Jaques Rousseau, avant que la Venerable
Classe — avec l'accord de LLEE de Berne 22 lui confie, en 1763, la
paroisse de Lignieres. Sa vaste cure devient un foyer pour sa mere,
ses freres et soeurs. Le «Journal» qu'il a fidelement redige pendant
plus de soixante ans 23 a permis a ses apres-venants de le suivre
au cours de son existence dans les circonstances de son temps. Ii
aime a precher dans son temple, mais aussi dans ceux d'autres colle-

gues, s'y rendant a pied, meme s'il y a bien des Heues a parcourir.
Ii a de l'ascendant sur les jeunes et continuera a instruire des vo-
lees de catechumenes jusqu'a un äge avance. Ii excelle dans les soins

a donner aux terres de la eure; ses paroissiens, gagnes par son ex-
emple, modernisent les cultures de leurs champs. De la seule ruche

qui a echappe a l'incendie de la eure des Verrieres, il constitue un
important rucher qui lui vaudra le surnom de «pere des abeilles». Ii
a presente d'importantes communications apicoles a la Societe Econo-
mique de Berne et publie plusieurs etudes traduites en langues etran-
geres24- Des le debut de son ministere on lui a confie de jeunes
pensionnaires a instruire, souvent de futurs pasteurs. Ii les prend
aussi avec lui a la chasse sur les pentes de Chasseral. Le succes de

son pensionnat incitera trois de ses soeurs a en etablir un a Neuchä-
tel «pour Jeunes Dames». Lorsque deux de celles-ci se marieront et

que deux autres auront ete appelees a enseigner de jeunes princesses
dans les cours princieres d'Allemagne, Jonas pourra enfin songer a

creer son propre foyer et etablir a la eure de Lignieres celle qu'il
souhaite pour epouse. Son mariage avec Isabelle Frene sera beni, en

septembre 1778, a Tavannes, par le pere de l'epouse, pasteur du lieu25.

Le lendemain, precise le «Journal»: «un char-a-banc et une voi-
ture se mettent en route pour Lignieres, escortes par trois
pensionnaires ä cheval nous sommes arrives a nuit-close au milieu de

salves par les garcons du village et les grenadiers». — De ce mariage

naitront treize enfants, les aines a Lignieres, les plus jeunes a

Colombier, dont quatre filles et deux fils survivront a leur pere.
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Aux vingt-sept ans de ministere a Lignieres succederont encore
plus de trente ans a Colombier. Le demenagement d'une cure a l'autre
a ete un evenement, exigeant la mobilisation des chars de tous les pa-
roissiens de Lignieres pour se rendre a la Neuveville, d'ou transborde-
ment par barques jusqu'a destination. Aux fonctions pastorales a
Colombier et a Auvernier, aux travaux des champs, s'ajoutent ceux que
necessitent les vignes de la cure; les vendanges sont pour le pasteur de

Gelieu le grand evenement de chaque automne. Alors qu'age de 80

ans, et apres avoir vendu le vin de sa vendange,il note dans son «Journal»:

«J'ai ete avec mon domestique pour relever les ceps couches dans
la vigne». — Jonas a aussi vecu a Colombier les evenements politiques
du debut du nouveau siecle. Doyen, en 1805—1806, il note avec
tristesse, le 9 avril 1806, la cession des Comtes de Neuchätel et Valan-
gin a S-M. l'Empereur des Francais». En 1813, ce sera — a Colombier
aussi — l'occupation de troupes levees contre Napoleon, puis le retour
de la Principaute au Roi de Prusse. Octogenaire, le pasteur de Gelieu

sera atteint de paralysie, prive de l'usage de son bras droit; il apprend
avec perseverance a ecrire de la main gauche. D'ou l'envoi en 1823

d'une lettre a sa fille mariee en Angleterre: «l'apoplexie m'a
laisse la tete libre, l'usage de mes sens, tant et plus de loisirs pour
lire, ecrire, jouer aux echecs je vois mes six enfants etablis
contents, sans qu'il y ait parrni eux aucune enfant de perdition ou ruine-

rnenage qui desolent tant de families». Il s'est eteint, en patriarche,
dans sa cure ,de Colombier, äge de 87 ans, encore theoriquement en

fonction, apres soixante-deux ans de ministere.

Les soeurs et les filles de Jonas, an temps de la Principaute

Susanne, 1'ainee, 1737—1808, a suivi avec sa mere, Jonas de Lignieres

a Colombier, continuant a assurer devoirs familiaux et menagers.
Trois de ses quatre soeurs se sont mariees, mais seule aura de la de-

cendance, Elisabeth, 1738—1806, femme du Me des Clefs, Jean-Louis
de Fury. Rose, 1744—1830, a epouse Henry Prince, apothicaire. Une
fois veuve, eile a retrouve a la cure de Colombier le foyer que celle de

Lignieres avait ete pour elle. A sa mort, sa niece Rose Imer-de
Gelieu dira d'elle: «eile etait du petit nombre de personnes qui s'ame-
liorent en vieillissant, c'est le triomphe de la religion chretienne
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bien entendue». — Le souvenir des deux autres soeurs de Jonas est

reste vivant dans la famille Gelieu et ä Colombier ou toutes deux ont
fini leurs jours. Elles avaient passe des annees heureuses et mondaines,
chacune dans une Cour princiere d'Allemagne, responsables de
l'education de jeunes princesses. Esther, 1757—1817, la plus jeune, a
ensuite epouse a Bale, le Dr. Melchior Mieg, a la mort duquel elle a

garde a Colombier, a la rue Haute, leur pensionnat de jeunes filles.
Elle y aura la joie, en 1813, d'y revoir son ancienne eleve, alors veuve
du Prince d'Anhalt-Schauenburg-Bernburg, venue en somptueux
equipage s'installer pendant quelques semaines au Bied pour s'y rap-
procher d'Esther. — L'annee suivante, ce sera au tour de Salome,
1742—1820, a etre honoree d'une visite royale. Elle avait ete l'educa-
trice de la Princesse Louise de Mecklembourg-Strelitz, devenue en-
suite Reine de Prusse. Elle etait restee liee par correspondance avec la
reine jusqu'a la mort de celle-ci. C'est a l'occasion d'une reprise de

contact avec sa Principaute recouvree, qu'en 1814 le roi Frederic-
Guillaume III avait tenu ä se rendre aupres de Mademoiselle de
Gelieu. Ce fut a la cure et a Colombier un evenement memorable. Agee,
Salome de Gelieu donnera encore un preuve de l'autorite dont elle a

joui: «on etait venu l'avertir que la communaute de Colombier avait
decide de couper les magnifiques avenues d'arbres qui en sont le cadre,

et que les ouvriers y etaient dejä avec leurs outils. Elle se leve aussi-

tot, se transporte — appuyee sur sa bequille — au milieu d'eux. Elle
leur ordonne de se retirer et d'aller dire aux autorites qu'elle defen-
dait qu'on touche a ces arbres et que dans le cas ou l'on persevererait,
elle en ecrirait directement au roi! C'est ainsi que les allees furent
sauvees.»

A la generation suivante, les deux fils et les quatre filles de Jonas

ont tous eu de la descendance: Anne, 1786—1855, epouse de l'in-
dustriel Jean-Pierre DuPasquier et Cecile, 1788—1883, femme du

pasteur James-Alexandre Barrelet ont ete d'excellentes meres de

famille. Isabelle, 1779—1834, leur ainee, et la plus jeune Rose se

sont fait remarquer par leurs dons intellectuels; Isabelle, en

particular, dont Philippe Godet a dit26» elle alliait a un caractere fait
de fermete et de douceur les dons les plus remarquables de l'intel-
ligence». Madame de Charriere, etablie a Colombier, fera d'elle une
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jeune amie qu'elle prend plaisir a cultiver. Le grec et le latin n'auront
plus de secrets pour Isabelle, qui traduira aussi d'anglais et d'alle-
mand des romans et des poemes. Mariee au Doyen Morel, homme

tres cultive lui aussi, eile exercera de son salon a Corgemont, un

rayonnement dans l'Eveche de Bäle et au dela 27. — Rose, 1793—
1857, demeuree la derniere au foyer paternel, y a ete le bras droit
de sa mere, la correspondante enjouee de sa soeur a Corgemont28
et plus tard l'appui de son pere paralyse, grace aux souvenirs et
documents duquel eile deviendra l'historienne de la famille 29, puis epouse
du consul suisse de Liverpool, Charles Imer. Bientot veuve, elle re-
viendra d'Angleterre avec une enfant, Virginia, s'etablir, au dessus

de Colombier, oü elle achete un domaine qui portera des lors le nom
de «Prise Imer». Elle y a vecu evenements revolutionnaires de

1831, dont eile donne par lettres des echos a sa soeur Isabelle:

«. plus d'une fois nous nous sommes faches contre les gens de notre
parti (royaliste) dont la deraison gätait une si belle cause; en sorte

que — apres nous etre echauffes contre les separatstes repu-
blicains nous achevons de nous gater la bile et la sante contre les

royalistes en attendant, nous logeons encore 22 soldats bernois
arrives hier soir, au nombre de 600 pour empecher la prise du chateau
de Colombier par les insurges • vous savez qu'a la Chaux-de-Fonds

tout va bien, mais le Vzl-de-Travers grogne et porte bien son nom!»
Rose Imer-de Gelieu, entouree de sa fille et petit-enfants Robert, a

precede dans la tombe ses deux freres Jaques et Bernard.

Les deux derniers pastcurs Gelieu et le futur General, au XIXe siecle.

Ii s'agit de Jaques et de Bernard qui adolescents reviennent
ensemble a Colombier d'un sejour prolonge en Suisse allemande. Jaques
terminera ses etudes a Geneve tandis qu'ä Colombier Bernard est au

contact d'officiers et de soldats, cantonnes a la cure, des troupes
levees contre Napoleon (1815); la carriere militaire l'attire, mais

son pere le destine lui aussi au ministere pastoral. Bernard s'in-
cline se faisant un devoir de ce voeu.

Une fois installe pasteur a la Cote-aux-Fees, Jaques (VII), 1794—

1865, devient le gendre de son beau-frere DuPasquier en epousant
Zelie que celui-ci a eu d'un premier mariage. Elle lui donnera une

88



seule fille, Virginie, 1820—1906. Attribue ensuite a Saint-Sulpice,
en 1831, Jaques verra son installation pastorale retardee d'une se-
maine du fait de ses convictions royalistes alors que les sympathies
republicaines sont nombreuses dans ce village. II n'en sera pas moins
un pasteur devoue pendant dix-sept ans. Mais apres le changement de

regime ecclesiastique, en 1849, lors de la reelection de tous les

pasteurs, de l'Eglise neuchateloise, Jaques de Gelieu sera l'un des

quatre pasteurs non-reelus30. Attriste, amer, le trio Gelieu
descend ä Neuchätel ou l'ancien pasteur vivra encore quinze ans. Dans
leur modeste logement, sa femme et sa fille ont garde ensuite,
pendant de nombreuses annees le culte du souvenir et les traditions de

famille. Madame Zelie de Gelieu y est morte nonagenaire et Virginie-
derniere du nom en terre neuchateloise — dans sa 86e annee, en 1906.

Different sera le destin de Bernard (V), 1798—1879; suffragant de

son pere pendant sept ans, il en assure toutes les charges. Son

manage avec Emilie Bondeli, fille du controleur des Finances de Berne,
et ancien bailli du Chatelard, au pays de Vaud, est avance en 1823

pour que la jeune epouse puisse reprendre a la cure de Colombier la
täche filiale qu'avait eue la soeur Rose de Bernard devenue Mme
Inter. Apres la rnort de son pere, 1827, Bernard est appele a «renfor-
cer les trois pasteurs tres äges» de Neuchätel avant que soit sanctionne

un nouveau poste pastoral au Locle. L'annee 1836 sera cruelle au pasteur

et ä ses jeunes enfants auxquels epouse et mere est enlevee lors
d'une epidemie. Deux ans apres, Bernard obtient la paroisse de

Fontaines, qu'il ne quittera qu'ä sa retraite,vingt-quatre ans plus tard. Il
yadonneune seconde mere ä ses cinq enfants, epousant Charlotte Bon-
hote, de Peseux qui lui donnera une cinquieme fille, Esther. Lors
des evenements politiques de 1847—1848, Bernard inscrit dans son

«Journal»: «J'ai ete elu en mai, Doyen de la Venerable Classe et j'ai
exerce cette charge honorable (dont il sera le dernier) pendant un an,
au milieu des troubles qui ont precede et accompagne la revolution du

ler mars» 31. Ii pourra des lors se consacrer entierement ä sa

paroisse. Ii y vivra — non sans inquietude — les jours du souleve-

ment royaliste de 1856, dans lequel son fils etait engage. — Quelques

annees de retraite active au service de l'Eglise succederont ä

Saint-Blaise, ou il a transporte le rucher que lui avait laisse son
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pere. Ses dernieres annees s'ecouleront a la Maison Blanche de Co-
lombier, chez sa fille ainee, veuve du pasteur Louis C. Henriod, Ii y
meurt, dernier pasteur du nom, le 6 janvier 1879. Sa veuve lui sur-
vivra six ans et leur fille Esther, 1840—1896, y mourra entouree par
ses nieces.

Les filles des epoux Gelieu-Bondeli ont ete Rose Henriod 1823 —
1898, mere de huit enfants; Emilie, 1825—1864, epouse de Alphonse
de Pury, sans posterite; Sophie, 1826—1914, epouse James Barrelet,
onze enfants, qui veuve — apres le ministere de son mari a Hambourg
a repris a Saint-Blaise la maison qu'ont occupee ses parents, avec
les abeilles heritieres de la ruche sauvee de l'incendie de la cure
des Verrieres un siecle auparavant: Isabeile. 1831 —1918, quatrieme
soeur du futur general prussien, a ete l'epouse de l'armateur fran-
gais, Edouard Oechsner-de Coninck, au Havre; veuve eile vivra bien
des annees encore, atteignant — comme son grand'pere Jonas — le bei

äge de 87 ans, a Neuchätel.
Le dernier des Gelieu neuchatelois, Bernard (VI), 1828—1907,

n'a pas eu comme plusieurs de ses predecesseurs un gout marque pour
les etudes classiques. Ses «Souvenirs de jeunesse» rappellent le pen-
sionnat de son oncle Barrelet, ä Neuchätel, d'ou il suivait les classes

du college, aimant surtout l'equitation et la peche. Son pere aurait
aime le voir prolonger la tradition pastorale de la famille, mais lui
ne revait que du metier des armes. Bernard est encore ä Neuchätel
lors de la journee du 1 mars 1848: «tout etant change dans ma Patrie
je me decidai ä partir pour Berlin j'avais vingt ans je suis res-

te en Allemagne des lors.» mais non sans revenir clandestinement

au pays pour y prendre part — en 1856 — ä la contre-revolution.
Dans la troupe royaliste qui descend des montagnes il fonctionne
comme officier d'avant-garde. Enferme au chäteau de Neuchätel avec
les chefs de la tentative qui se sont rendus, il s'echappe, conduit jus-
qu'a Bäle avec des complicites, et regagne Berlin 3-. Il avait fait
ses premieres armes contre le Danemark, dans la campagne du Schleswig.

Il se distinguera, comme capitaine, dans Celle de Boheme en

1866. Il montera en grade au cours de la guerre franco-allemande et

come commandant de forteresse en Rhenanie, pour devenir enfin
General, tout en conservant — par faveur royale — le titre de
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«ä la suite du bataillon des Tirailleurs de la Garde», dont il avait
ete commandant. De solemnelles funerailles lui ont ete faites en 1907.
Tres attache a sa famille neuchäteloise, a sese amis et a la terre oil il
avait grandi, il y est revenu les dernieres annees de sa vie, en visite
avec sa femme, fille d'un officier prussien ou accompagne de l'une de

ses deux filles.
Les von Gelieu d'Allmagne ont ete d'abord des deux fils du general

neuchätelois. L'aine est devenu General, a son tour, apres avoir
comrne prussien, combattu — lui aussi — dans le pays de ses lointains
ancetres, lors de la premiere guerre mondiale. Les annees entre les

deux conflits mondiaux ont ete tres dures pour les generations sui-

vantes: le petit-fils du premier general s'est battu sur le front rus-
se. Cependant, peu avant la fin des hostilites, äge de 48 ans, il a

ete l'une des nombreuses victimes du regime hitlerien» pour avoir
doute publiquement de la victoire des armes allemandes, s'attaquant
meme a la personne du Führer «... Il a ete mis a mort. La triste
adolescence de ses deux fils, prives aussi de possibilites d'etudes su-

perieures, par la seconde guerre mondiale et ses suites, les a Orientes

vers des carrieres industrielles, l'un a Berlin, l'autre en Rhenanie.

La derniere generation actuelle — celle de leurs enfants respectifs —
compte aujourd'hui quatre garjons et une fille, dont l'aine, une fois
de plus, porte le prenom de Bernhard.

Conclusion

Un fait caracteristique dans cette famille est qu'elle doit a un
seul Gelieu de chaque generation neuchäteloise d'en perpetuer le

nom du XVIe au XIXe siecle. A relever aussi qu'aucun de ces Gelieu
n'a ete magistrat ou n'a joue de role officiel si ce n'est dans la
Venerable Compagnie des Pasteurs; Pasteurs, les Gelieu l'ont ete

dans tous les districts de 1'actuel canton- Certains Gelieu ont fait
preuve de qualites professionelles, intellectuelles, scientifiques, litte-
raires, pedagogiques, avec parfois un esprit d'humour, meme dans le

cadre du pastorat officiel. D'autres Gelieu — par reaction peut-
etre — ont ete saisis par l'esprit d'aventure ä l'etranger. Le

courage n'a generalement pas manque chez les Gelieu, dans l'adversi-
te aussi. Il nous parait cependant que deux dominantes caracteri-
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sent, au cours des siecles, leurs generations successives: un «esprit
de famille» manifeste et une «foi» que le premier Bernard avait ex-
primee ainsi: «en Dieu seul est mon esperance et mon appuy — je
n'aurai jamais fiance — sinon en Luy». Affirmation qu'exprimcnt
les Armes de leur famille (avant la surcharge de l'aigle prussienne)

ayant: «en chef un champ d'or, au coeur de gueule, comme Symbole de

la Chante. En face, un champ de gueule avec deux mains jointes, de-

signant la Foy, et la pleine d'argent, chargee d'une ancre d'azur, re-

presentant 1'Esperance, avec la citation de I Cor. 13, 13: «Nun haec

tria manent ...»
Notes

Cct article est un resume tres condense d'un travail, encore manuscrit dont les

sources principales ont ete: Archives de famille Gelieu, a Berlin, et d'autres papiers
de famille. — Histoires du Protestantisme franqais (G Leonard et Raoul Stephane)

— un pelerinage personnel au Perigord, en 1964 — Archives d'Ftat de Neucha-
tel et Actes de la Venerable Compagnie des pasteurs, du XVIe siecle a 1848.

1 L'origine du nom de famille est peut-etre lie ä celui d'une region au sud de

Perigueux, appelee aujourd'hui encore «la Gehe». Une famille de ce nom, eteinte au

XVIIIe siecle, aurait ete apparentee a Jehan Gehen — 2 Testament date du

15 aoust 1557, signe Poget, notaire royal d'Issigeac. — 3 Les trois freres Gelieu

emigres paraissent avoir fait souche en Irlande et a Londres; plusieurs geneia-
tions «Gely citees dans quelques uns des nombrcux registres de la «Huguenot
Society of London», consultes a Londres et a Paris, descendent probablement de

cette branche Gelieu. — 4 Contrat de mariage Gelieu-Potcrat, du 24 janv. 1570,

signe au chateau de Deuilly (Gerbevilliers). — 5 Bernard Gelieu est pasteur a

Samt-Sulpice des 1576. Sa naturalisation date du 26 jull. 1579 (Archives de

famille). — 6 Appel a Saint-Aubm, Actes (de la Classe), 26 juin 1588, et Atchi-
ves paroissiales. — 7 Contrat de mariage Gelieu-Ferrariis, 14 nov. 1593, signe
P Blondel, notaire, Geneve. — 8 La lignee des notaires Gelieu, a Saint-Aubin,
s'est eteinte avec les fils du greffier Zabulon au XVIIIe siecle; celle d'Elysee,

pasteur a Onens et celle de Samuel, pasteur a Apples au XVIIe siecle, au Pays

de Vaud. — 11 Bernard (I), bourgeois externe de Neuchatel, Manuel du Cons. d'Etat,
9. fevr 1616. — 10 Jonas Gelieu, maitre-tailleur, cf. Etienne Revillod, notaire
Geneve, vol. 24 (fo 227) — 11 Obligations lors de transfert de eures Actes, 1632

(p. 258). — 12 Traite de manage Gelieu-DuMayne, 7 nov. 1602, Josue Henry,
notaire, Concise, et Testament, 1 juill. 1653, Arch, famille. — 13 Mariage Gehcu-

Favargier, 20. fevr. 1639, Livre de Raison Favargier qui deviendra ensuite celui

des Gelieu (depose aux Archives d'Etat de Neuchatel). — 11 «Peste aux Verrieres,
des 1637», cf. Musee Neuchatelois 1878 (p. 145), article par Bernard de Gelieu-

Bondeli. — 15 Jaques (I) Gelieu reju comme bourgeois interne et communier de
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Ncuchatcl-ville, Role des Bourgeois, 3 aoüt 1637. Son deces le 28 dec. 1664, de
la mam du bcau-fierc du defunt, dans le «Journal» de Jaques. — Bernard (HI)
lcfott la bourgeoisie de Valangm, grace a 1'msistance de sa femmc, le Gouverneur
de la Duchessc de Nemours ayant offert a Bernard d'lntervcmr aupres de la Sou-
veraine en sa faveur «Oidinaire Neuchatel, vol. V. (p. 78), 11 fevr. 1706. —
i' Testament de Bernard (III), 5. fevr. 1725, Archives famille. — is sur Bernard de
la Guadeloupe et ses deux freres officiers, ont paru une scrie d'articles, d'apres les
Arehives Gelieu, par M Florian Imer, dans le Musec Neuehatelois, No 1, 1966,
et dans la Revue «Versailles», Nos. 29, 30 et 31, 1967. — " Mo.nrmrail resolution
de la Classe, Actes, nov 1747 (p. 319) — 20 Lettre de noblesse, accordee a Jonas
Gelieu, a ses freres et a ceux de leurs cousins au Pays de Vaud qui vivent encore
«pour leur donner un monument eternel de notre faveui royalc», signe F. Guil-
humc. Enregistree dans le Manuel du Conseil d'Etat 26 fevi. 1737 (p 93—108). —
21 Lettre de Toulon de Chs-Frederic publiees dans le Musee Neuehatelois, nov.-
dcc. 1912, sous le titre de «Exploits d'un Neuehatelois dans la Manne sarde»

par Pierre Favarger. — 22 Jonas (HI) nomine a Ligniercs. Actes de la Classe, juill.-
aout 1763, (p. 141 —144) Ayant un droit de «colllation sur les cures de Ligmeres
et du Landeron, dependant de l'Abbaye de St-Jean, sous l'ancienne autorite de
l'Eveche de Bale, Berne beneficiait d'un droit de controle sur le choix du pasteur
de l'une et du cure de l'autre, et contribuait aux frais de ces cures. Ce droit est
tombe au cours du XVIIIe siecle. — 23 Le «Journal» de Jonas est un manuscrit
d'une belle ecnture serree, en plusieurs grands cahiers, rediges de semaine en

scmaine, de 1760 a 1823; ll fait revivre gens, lieux, mterets et occupations du

pasteur. Les dernieres pages redigees alors que deja paralyse. Propnete actuelle:
famille de M. Jaques Henriod. — 24 Jonas a publie en apitulteur le manuscrit de

son perc: «Nouvelle methode economique tendant a la conscivation et a la
multiplication des abeilles et a procurer une recolte plus abondante». En 1769, ll tra-
vaille a son «Abrege sur les abeilles» que la Societe Economique de Berne lui a

demande. Parmi ses memoires, citons: «Essais pour former des Esseims artifields»

(1770) et «Nouvelle methode pour le partage des ruches» (1772). Ses «Car-
nets pour mes ruches de paille» et ses «Notes journalleres» continuees par son flis
Bernard sont propriete H.L. Henriod. — 25 L'acte de Manage de Jonas et d'lsa-
belle Irene, (nee le 2 fevr. 1759) celebre le 28 sept 1778 en l'Eglise de Tavannes

en la Prevote de Moutier-Grandval, Terre de Monseigncur ct Souverain Prince

l'Eveque de Bale, signe par T.R. Frene, pasteur de Tavannes et Chandon, avec

sceau.» — 26 Isabelle Morel-de Gelieu: voir Philippe Godet sur: «Madame Charri-
cre et ses amis» ed 1906, ainsi que: «Histoire litteraire de la Suisse Fran9aise»
1890 (p. 352—353). — 27 a son sujet et a celui de son mari, voir: «Le Doyen
Morel», par S. Schwab, Berne 1887 et «Histoire de Corgemont», par Edm. Voisin,
1957. Des contributions litteraires d'Isabelle Morel ont paru dans les Actes de la
Societe d'Emulation, de 1856 a 1869, a Berne. — 28 Les «Lettres de Rose Imer-de
Gelieu adressees aux Morel-de Gclieu» ont ete deposees aux Archives de la Bour-

geoise de Corgemont. — 20 de son Cahier manuscrit sur «L'Histoire de la Familie»
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des copies, parfois completees, sc trouvent chez plusieurs descendants de son pere. -
Charles-Frederic Imer, son man (1790—1828) fils du past. J. J. Imer, a la Chaux-
de-ronds, s'est occupe de commerce maritime en Hollande, avant d'ouvrir un ne-

goce prospere a Liverpool, dont ll sei a le premier consul suisse, en 1820 — Ja-
ques (VIT) non reelu, voir «Actes de Titres» de la eure de Saint-Sulpices (ou se

trouve inscrit plus de deux siecles auparavant le nom de son ancetre Bernard [I]
comme pasteur du lieu). Jaques biffe — apres son propre nom — les mots «cnseveh

le...» deja indiques lors de son entree en function, pour inscrire de sa main Ren-

voye par la paroisse le 28 janvier 1849». Voir sur «Les evenements de 1831 a Saint-
Sulpice» Musee Ncuchatelois, 1964 No. 4. — 31 ler mars 1848' la Venerable Compazine

s'est associee au Gouvernement de la Pnncipaute pour aussurer S M. de sa fide-
lite. La Republiquc unc fois etablie, ses nouvelles Autorites reprocheront a la Classe

on attachement au tegime renverse. Un synode, que controle l'Etat, succede a la

Compagnie des pasteurs suppnmec Des lors, les pasteurs seront elus par leurs pa-
roissiens — 3-Une plaquctte, intitulee «Bernard de Gelieu et le Mouvement roya-
liste de 1856» est sortie de presse, Impumerie Baillod, Boudry, (avr) 1968, de la

plume de Melle Jeanne Huguenin, d'apres sa traduction du texte en allemand du

gendre von Goetz du General de Gelieu, en 1916 Voir aussi «Aspects ncuchatelois
d'une contre-revolution» par L F Roulet, No special, sept. 1956 du Musee Neucha-
telois, donnant deux versions de l'evasion de Bernard de Gelieu (p. 159—190)

9. Internationaler Kongreß für Genealogie und Heraldik
In der ersten Juliwoche tagte in Bern der 9. Internationale Kongreß fur

Genealogie und Heraldik, organisiert von der Schweizerischen Gesellschaft fur Heraldik
mit Dr. H.R von Fels als Kongreßprasident und Herrn Leon Jequier als Generalsekretär.

Rund 130 Kongreßteilnehmer mit 40 Angehörigen vertraten 22 Staaten

und 42 Amtsstellen, Institute und Gesellschaften. Das Reistquartett bildete
mit Mozartmusik den musikalischen Rahmen fur die Eröffnungssitzung im Berner
Rathaus, an welcher Regierungsrat Bauder und Stadtpiasident Tschappat die

Kongreßteilnehmer begrüßten. Die Kongreßarbeit wurde eingeleitet durch eine
Reihe von schweizerischen Vortragen, die den Kongreß mit den besonderen
Verhaltnissen des Gastlandes bekannt machten. Prof. Thurer bot einen meisterhaften
Uberblick über die Grundzüge der schweizerischen Geschichte. Uber die
heraldische Kunst unseres Landes vom 13. bis 16. Jahrhundert orientierte Dr. Lapaire
vom Schweizerischen Landesmuseum, über unsere Bauernwappen Dr. Clottu. Dr.
Hans Klaui behandelte Aufgaben und Methoden mittelalterlicher Adelsgenealogie
und Hans Michel behandelte das Bernische Patriziat vor 1798. An diese

grundlegenden Vortrage von schweizerischer Seite schloß ein bunter Strauß von
Vortragen ausländischer Referenten über die verschiedendsten Spezialgebiete der Fa-

mihenforschung und der Ikonographie, der Wappen-, Siegel- und Fahnenkunde
Die Vortrage werden in einem Sammelband veröffentlicht werden Daneben tag-
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